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C e début d’année 
2012 apporte son lot de difficultés,  
mais aussi quelques bonnes nou-
velles pour l’Aveyron. J’en retiens 
une, qui me semble exemplaire : 
la tendance de reprise  démo-
graphique se poursuit. En 2009 
(derniers chiffres connus), le 
département compte très exac-
tement 288 634 habitants. Soit un 
gain de 3 423 personnes par rap-
port à 2006.
C’est sur cette toile de fond de re-
conquête que se prépare le budget 
du Conseil général, qui sera dé-
battu à la fin de ce mois de février. 
Ce sera certes un bud-
get rigoureux, qui tiendra 
compte des contraintes 
que la conjoncture impose 
aux collectivités locales : 
incertitudes sur le niveau 
des dotations de l’Etat, 

Edito

retombées fiscales (la taxe sur 
le foncier bâti) amoindries par la 
crise, progression des besoins 
sociaux.
Mais ce sera également un bud-
get volontariste, hiérarchisant les 
priorités, au premier rang desquels 
les solidarités et laissant une place 
importante aux investissements.
Je souhaite que nous sachions 
nous rassembler sur ce projet.

Jean-Claude Luche
Président du Conseil général
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La remise des récompenses des concours 
départementaux au Conseil général a 
permis de souligner l’importance de cette 
action pour l’aménagement du cadre de 
vie. En 2011, 49 communes ont participé. 
Deux ont été proposées (Saint-Geniez 
d’Olt et Olemps) au jury régional pour 
la première fleur, qu’a obtenue Saint-
Hyppolyte-Pons, proposée en 2010. 
Au palmarès 2011, Montezic, Le Fel et 
Comprégnac/Peyre, Espeyrac se par-
tagent le podium des communes de moins 
de 300 habitants. Pour celles de 301 à 500 

Les lauréats lors
de la remise

des prix autour du 
président du jury,

Christophe Laborie 
et des conseillers 

généraux

Les Aveyronnais ont la main verte. Encouragés par le Conseil général,
ils participent à l’embellissement du département en fleurissant maisons, 
commerces, fermes et espaces publics.

habitants, il s’agit de Saint-Salavadou (1er), 
Golinhac (2e), Sonnac et Villecomtal (3e) 
avec un encouragement à Saint-Sever-
du-Moustier. Pour les communes de 501 
à 1000 habitants, le 1er prix est partagé par 
Broquiès et Saint-Laurent d’Olt, le 3e par 
Rodelle et Estaing ; un prix spécifique est 
attribué à Sauveterre-de-Rouergue pour 
la création de la roseraie.
Pour les communes de 1001 à 3 000 habi-
tants, Bozouls et Laguiole se partagent 
le 1er prix, le 2e revient à Entraygues, le 
3e à Belmont-sur-Rance, des encourage-

MOF
Deux Aveyronnais, 
Jean-Michel 
Cayron en 
coutellerie et 
Laurent Boyé en 
génie climatique 
chauffage, figurent 

au palmarès du 24e concours « Un des 
meilleurs ouvriers de France ». Le 
Conseil général a honoré lauréats et 
finalistes MOF réunis autour du commis-
saire de l’épreuve, Edgard Wermuth.

Bois de Linars

Le massif (33 ha), sur la commune d’Olemps, 
vient d’être équipé pour l’accueil du public. 
Le site rejoint ainsi la liste des Espaces 
Naturels Sensibles du département avec un 
rôle pédagogique renforcé. La collectivité 
départementale a attribué une aide de près 
de 49 000 € à la commune pour ce projet.

Le Conseil général en actions 
actualités 
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L’essentiel

et

Mains
vertes

département fleuri

ments vont à Villeneuve et La Fouillade.
Encouragement également pour 
Capdenac pour les communes de plus de 
3 000 habitants. Les félicitations du jury 
ont été adressées de la même façon aux 
particuliers (palmarès 2011 complet sur 
www.cg12.fr). A signaler un prix spéci-
fique à l’Hôpital Sainte-Marie pour sa 
démarche « cultiver pour mieux soigner » 
et une mention spéciale à M. Germain 
Condamines, Résidence personnes âgées 
de Réquista, pour participation au fleuris-
sement d’un logement.

Côte d’Hymes
Les travaux du créneau de dépassement 
(1,4 km à trois voies) sont lancés. La mise 
en service devrait être effective fin 2013.
L’opération, sous maîtrise d’ouvrage du 
Conseil général, s’élève à 6 M€, finan-
cés par l’Etat (3,09 M€), la Région (1,182 
M€) et le Conseil général (1,72 M€).
Le président Jean-Claude Luche a souligné 
l’importance de cet axe pour les territoires 
concernés (Capdenac, Bassin de Decazeville, 
Vallon de Marcillac, aéroport) et comme 
liaison entre les autoroutes A 20 et A 75.

A l’image
d’un redressement
démographique confirmé,
l’Aveyron peut aborder
l’avenir avec
une sérénité mesurée.



Le Pacte territorial d’insertion, signé 
en décembre, vient conforter le dispo-
sitif départemental. Il réunit 17 acteurs 
de l’insertion avec un objectif commun : 
adapter le mieux possible les réponses 
aux profils des personnes concernées 
à travers des actions d’amélioration de 
la coordination territoriale, de parcours 
individualisés, de promotion des clauses 
d’insertion dans les marchés publics…
Au premier rang de ces acteurs  : le 
Conseil général, auquel la loi a confié le 

Le RSA (4 000 bénéficiaires en Aveyron)
ne se réduit pas à des allocations. L’insertion
sociale ou professionnelle demeure l’objectif visé 
par les partenaires de sa mise en œuvre.

pilotage du dispositif. L’Aveyron comp-
tait au 31 octobre dernier quelque 4 000 
bénéficiaires du RSA.
Le montant consacré par la collectivité 
départementale au financement des me-
sures de RSA qui lui incombent s’élevait 
à 12,4 M€ en 2011 en versements d’allo-
cations.
Mais il n’y a pas que les allocations. Le 
Conseil général s’est également engagé 
dans la conduite d’un dispositif d’accom-
pagnement des bénéficiaires du RSA afin 

Le Conseil général en actions 
SOCIAL
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    RSA : priorité
                à l’insertion

de développer au maximum leurs capaci-
tés à trouver ou retrouver un emploi.
Parmi les outils, les contrats aidés, avec 
l’intervention de l’Etat. L’Aveyron est 
d’ailleurs candidat pour expérimenter  
les nouveaux contrats aidés de 7 heures, 
annoncés par le gouvernement.
En ce qui concerne l’insertion sociale et 
socio-professionnelle, le Conseil général 
accompagne (915 000 €) les actions col-
lectives auxquelles participent chaque 
année plus de 600 bénéficiaires.

??????
?????

Les partenaires
lors de la signature
du pacte territorial d’insertion

« Avec le RSA, nous sommes sur un chantier qui rassemble les compétences, les 
expériences et la détermination de chacun. Tous les intervenants ont leur place 
autour du Conseil général chargé de piloter le dispositif. Ce partenariat permet 
d’accompagner dans de bonnes conditions les bénéficiaires, en priorité vers l’activité 
et la formation qui permettent une insertion efficace et durable. La période que nous 
vivons depuis 2008, dans un contexte général de crise financière et économique, fra-
gilise bon nombre de personnes, même si l’Aveyron résiste bien. Le cœur de métier 
du Conseil général est d’apporter des réponses à ces difficultés. La mise en œuvre du 
RSA est un élément essentiel de nos politiques de solidarité et de cohésion sociale ».

Gisèle
Rigal
présidente
de la commission
de l’insertion

Parole d’élue...



Dans la suite logique du débat 
sur la ruralité, le contrat 
d’avenir pour les Aveyronnais 
fixe les objectifs à atteindre 
pour des territoires qui vivent 
et où il fait bon vivre.

SOMMAIRE

médecine générale,
mission
de transmission
p. 6

Vivre
le territoire

 L es services liés à la santé 
et à l’accompagnement des personnes âgées, à la 
formation des jeunes, à l’accueil des plus petits ou 
au réseau de commerces et d’artisans, à l’accès du 
plus grand nombre à la culture viennent en tête des 
attentes. 
Et des priorités prises en compte par le Conseil 
général pour moderniser le département (très haut 
débit, routes, aéroport, enseignement supérieur…), 
aider les équipements structurants, exprimer la so-
lidarité départementale à l’attention des communes 
rurales, prendre en compte les besoins spécifiques 
des villes et de l’agglomération ruthénoise.
Le but est clairement identifié : faire en sorte que la 
dynamique des initiatives de terrain soit encouragée, 
car elle est la base de la poursuite du développe-
ment local et de  l’activité l’économique.

DOSSIER > ruralité 
le conseil général en actions
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des bourgs
centre 
attractifs
p. 7

Les services de proximité
au premier rang des attentes des Aveyronnais



alors que, rappelle-t-il, « plus de la moitié des médecins avey-
ronnais ont plus de 55 ans ».
Ceci d’autant plus que, poursuit-il, « les internes nous ont démon-
tré qu’ils sont tout à fait prêts à assumer des gardes, à s’installer 
en ruralité ». Mais attention, ajoute-t-il, « ils ne veulent pas faire 

n’importe quoi. L’aména-
gement du territoire est un 
tout ». Autrement dit, un 
jeune médecin ne s’instal-
lera pas dans une zone où 
l’école, la poste… ont dis-

paru. Le cabinet dans lequel exerce le professeur Poutrain est 
exemplaire de la démarche : cinq médecins généralistes dont 
l’un y fut interne stagiaire (il est par ailleurs à l’origine de la cam-
pagne : Les antibiotiques, c’est pas automatique), trois dentistes, 
sept infirmiers, quatre secrétaires.
« Je pense, dit-il, que notre discipline va croître et embellir ».

      mission
de transmission

Le professeur Poutrain, médecin 
généraliste à Villeneuve, est 
l’interlocuteur universitaire de 
l’opération menée par le Conseil 
général auprès des internes 
de la faculté de Toulouse. 
Rencontre enthousiasmante.

Lorsque, en 1998, les membres du Collège départemental des 
généralistes enseignants de l’Aveyron se sont mobilisés afin de 
transmettre leur expérience professionnelle aveyronnaise, ils 
l’ont fait, dit le professeur Jean-Christophe Poutrain, « dans une 
solitude assourdissante ». Depuis 2010, il en va autrement grâce 
à la collaboration avec le Conseil général autour, 
notamment, de la mise en place des aides destinées 
aux internes en médecine générale qui choisissent 
d’effectuer leur stage en Aveyron. 
« C’est le seul département qui aide financièrement 
les internes. De plus, dès ce début 2012, un réseau 
social des professionnels de santé et du Conseil général est 
mis en place sur internet. Un jeune de 25 ans qui arrive sur le 
causse par exemple, il faut l’aider, l’informer, y compris pour 
ses loisirs ». 
Pour le professeur Poutrain, médecin à Villeneuve, la démarche 
peut être un levier en faveur de l’attractivité du département 

DOSSIER > ruralité 
le conseil général en actions
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Médecine
générale

« Les travaux menés par le Conseil général sur la ruralité ont permis de connaître 
les priorités pour les Aveyronnais. Parmi celles-ci figure la proximité des services 
de santé. Afin d’aider à la satisfaction de ces attentes, le Conseil général a dégagé 
plusieurs actions : une aide financière à la création de maison de santé pluripro-
fessionnelles portées par une intercommunalité ; un partenariat avec le Service 
départemental d’incendie et de secours pour la construction ou la rénovation des 
centres de secours ; un soutien à la couverture médicale à travers, notamment, la 
prise en charge d’une partie des frais de logement et de déplacement des internes en 
médecine effectuant un stage en Aveyron ; une opération de formation aux gestes de 
premier secours, auprès des collégiens dans un premier temps ».

jean-
Claude
Anglars
président
de la commission
de l’agriculture,
de la ruralité,
de l’aménagement
de l’espace
et du territoire  

« Je pense
que notre discipline
va croître et embellir ».

Le professeur Poutrain,
lors d’une visite

Parole d’élu...



Depuis septembre 2010, René Duboulay 
assure une tournée quotidienne d’une 
quarantaine de kilomètres autour de 
Cornus avec son épicerie ambulante. 
Il s’arrête dans les villages et se rend 
également dans les fermes, assurant 
de plus la livraison à domicile de tout ce 
que les personnes à mobilité réduite ne 
peuvent transporter. M. Duboulay et son 
épouse, Danièle, ont ouvert une épicerie 
à Cornus en mars 2010. C’est pour assu-
rer un revenu pour deux personnes qu’ils 
ont souhaité organiser des tournées. Ils 

ont pour cela reçu l’aide de la commune 
à laquelle le Conseil général a demandé 
d’être maître d’œuvre à titre pilote et 
expérimental. C’est ainsi que le conseil 
municipal a voté – à l’unanimité – l’achat 
d’un camion équipé qui est mis à la dis-
position des épiciers moyennant un loyer 
annuel. Pour Christophe Laborie, maire et 
conseiller général de Cornus, il s’est agi 
de soutenir « un service à la population » 
qui s’inscrit dans « une chaîne de solidari-
té » sans laquelle les communes rurales, 
dit-il, perdraient beaucoup.

DOSSIER > ruralité 
le conseil général en actions
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« Il y a des 
légumes, et des 
fruits frais. Et puis, 
il est tellement 
gentil ».

« Avant, il fallait 
aller à Saint-
Affrique, Millau 
ou Lodève. Mais 
après un certain 
âge, quand on ne 
peut plus conduire, 

c’est bien mieux 
d’acheter sur 
place ». « Il connaît 
les habitudes de 
tout le monde. Par 
exemple, moi, il 
sait que je prends 

toujours des 
bananes.
En plus, il sait les 
noms de chaque 
personne. C’est 
quand même très 
agréable ».

René Duboulay, 
épicier ambulant
à Cornus

des bourgs centre 
                       attractifs

Paroles 
de 
clientes

Déployer
le très
haut débit

Le déploiement d’équipements 
numériques à très haut débit, 
explique Jean-Louis Grimal, 
président de la commission des 
techniques de communication 
et d’information, représente 
un enjeu majeur pour la 
compétitivité des entreprises 
aveyronnaises, l’attractivité du 
département, le développement 
de nouveaux services…
Le Conseil général est fortement 
impliqué dans cette démarche. 
Un outil lui faisait défaut pour 
intervenir de manière efficace dans 
ce domaine : un Schéma directeur 
territorial d’aménagement 
numérique (SDATN).
Outil de référence et 
d’accompagnement destiné 
à favoriser la cohérence des 
initiatives publiques et leur 
articulation avec les démarches 
privées, il vient d’être adopté. 
Il sera déployé en trois 
phases entre 2012 et 2025. 

A Latour, on fait la queue en papotant
devant l’épicerie ambulante de René Duboulay.

A l’image de la Salvetat-Peyralès,
les bourgs centre aveyronnais

aménagent leur cadre de vie
et complètent leurs services

La tournée de René Duboulay



En 2010, David Prieur a lancé l’activité 
logistique aux côtés de son beau-père, 
Alain Prouhèze. Pour cela, un bâtiment 
de 3 000 m2 est en cours de finition à la 
hauteur de la sortie 41 de l’autoroute. 
Une situation parfaite à la croisée des 
axes A 75 et RN 88 comme l’explique 
David Prieur, 34 ans, ingénieur informa-
ticien par ailleurs titulaire d’un master 
en gestion d’entreprise. Six personnes 
vont travailler dès février à Campagnac. 

Dans cet immense entrepôt parfaitement 
sécurisé (clôture de deux mètres, vidéo-
surveillance, alarme…) vont être stockées 
et transitées les marchandises les plus 
diverses, pour le compte aussi bien de 
très grandes sociétés que de PME locales. 
En effet, comme le souligne David Prieur, 
la démarche consiste à « proposer aux 
entreprises de la région de ne plus se sou-
cier du transport amont, du stockage et de 
la distribution de marchandise ».

L’entreprise Prouhèze-Paradis, basée à 
Malbouzon, en Lozère, a choisi la commune de 
Campagnac, en bordure de l’A 75, pour installer 
son activité de logistique.

       s’installe à
Campagnac

David Prieur le souligne : les premiers 
contacts puis l’accompagnement assuré 
par Aveyron Expansion ont été moteurs 
dans le choix du site. A cela se sont 
ajoutés l’accueil de la commune de 
Campagnac à laquelle l’entreprise a 
acheté le terrain, puis les aides finan-
cières des Conseils général et régional. 
Parmi les particularités du bâtiment, 
il faut noter la centrale photovoltaïque 
installée sur le toit mais aussi la récu-
pération des eaux pluviales, l’éclairage 
LED à basse consommation d’énergie, 
l’isolation complète du bâtiment, la pré-
sence de quais niveleurs… L’entreprise 
a aussi misé sur un outil informatique 
permettant une traçabilité parfaite. De 
plus, elle peut s’appuyer sur le groupe-
ment ASTRE, premier réseau européen 
de transport et logistique. 

L’accompagnement
aveyronnais

ACTEURS LOCAUX 
l’économie
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Prouhèze-Paradis
  Logistique

Le commerce à Espalion
Afin d’inclure dans leur stratégie les consé-
quences du futur contournement, la com-
mune d’Espalion et l’association des com-
merçants ont un projet de redynamisation du 
pôle commercial, notamment du centre, qui 
doit se mettre en place dès cette année. Le 
Conseil général apporte une aide de 26 600 €.

Filière ovin viande
La filière ovin viande représente près de 900 
éleveurs en Aveyron. Elle subit une crise 
structurelle. Ses acteurs sont engagés dans 
la relance des schémas de sélection qui 
sont la locomotive de cette production pour 
les qualités bouchères. Le Conseil général 
les accompagne à hauteur de 30 500 €.

Charcuteries
Deux projets sont aidés par le Conseil 
général : le réaménagement de l’atelier 
de découpe et la construction d’un nouvel 
atelier à la Charcuterie des Grands Causses 
à Saint-Affrique (27 000 €) et l’extension de 
l’atelier de la charcuterie Fabre au Viala-du-
Tarn (accord de principe pour 27 000 €).

L’essentiel éco

Contact
David Prieur
Ets Prouhèze-Paradis
Tel: 04 66 32 51 39 / 06 08 25 73 39
http://www.prouhezeparadis.com

L’entreprise s’est installée en bordure de l’A 75



la commune. La cour deviendra jardin thé-
rapeutique tandis que dans l’ancien préau, 
les aidants pourront profiter d’une salle 
de rencontre.
Seront présents une infirmière coor-
dinatrice, un ergothérapeute, une aide 

A Grand Vabre, six logements locatifs 
sont prévus avec une maison de services 
sur un terrain de 5 000 m2, avec biblio-
thèque municipale, salle d’animation, 
informatique, cantine également scolaire 
et animatrice à mi-temps pour proposer 
diverses activités.
A Sénergues, le choix s’est porté sur un 
accueil familial regroupé, au centre du 
village, près de l’école. Le bâtiment com-
portera le logement de deux familles 
d’accueil et les chambres des six per-
sonnes âgées accueillies. Est également 
prévu un studio pour assurer le rem-
placement de l’accueillant. La bâtisse 
appartiendra à la commune tandis que la 
gestion sera assurée par l’ADMR. 
A Saint-Cyprien, l’agrément a été obtenu 
pour la création d’un centre de jour de 
douze places d’accueil à la journée ou à 
la demi-journée pour les malades Alzhei-
mer, ce qui peut répondre aux besoins et à 
la demande d’une quarantaine de familles 
d’un territoire plus vaste que le canton. 
L’aménagement sera réalisé au rez-de-
chaussée de l’ancienne école achetée par 

Accueil
des personnes âgées
Des habitats intermédiaires sur le canton de Conques
On parle d’habitat « intermédiaire » pour les personnes 
âgées : entre domicile et établissement, lancés à l’initiative 
des collectivités locales, ces projets sont accompagnés par le 
Conseil général. Exemple sur le canton de Conques.

Complémentarité
C’est le docteur 
Nicole Cristofari qui 
préside l’ADMR de 
Saint-Cyprien. Ces 
structures alterna-
tives, souligne-t-
elle, doivent ouvrir 
au plus tard fin 
2012. Elles sont, 
ajoute-t-elle, com-
plémentaires des 
EHPAD des environs 
(Clairvaux, Marcillac 
et Cougousse) 
avec lesquels des 
conventions vont 
être passées. 
Complémentaire 
également est 
la formation que 
l’ADMR met en place 
pour les aidants, 
en relation avec 
l’association France 
Alzheimer Aveyron 
(14 h en 5 modules).

Bernard Burguière
     Conseiller général de Conques

« A travers ces projets labellisés "pôle d’excellence rurale", c’est une offre 
très large qui va être proposée à nos ainés, suivant leur niveau de perte d’auto-
nomie. Chacun pourra rester plus longtemps près de son domicile et de son 
entourage. Je veux remercier les élus et l’ADMR qui ont cru à ce projet et n’ont 
pas hésité à s’engager au service de nos ainés. Je me félicite également que les 
projets d’habitat "intermédiaire" entre domicile et établissement lancés à l’ini-
tiative des collectivités locales soient accompagnés par le Conseil général ». 

ACTEURS LOCAUX 
les associations
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En  
savoir 
plus

Contact
ADMR Saint-Cyprien : tél. 05 65 67 40 37

Nicole Christophari,
présidente de l’ADMR
de Saint-Cyprien

médico-psychologique et une auxiliaire de 
vie. Là aussi, la gestion sera assumée par 
l’ADMR. 



Avant, pour obtenir une carte de pêche, il fallait se rendre chez 
un dépositaire qui tenait un registre, délivrait la carte avec le 
timbre piscicole. Cela relevait des associations agréées de 
pêche (AAPPMA), au nombre de 44 dans l’Aveyron pour 23 000 
pêcheurs, fédérées par la fédération départementale. Ce sont 
ces AAPPMA qui recueillaient le produit de la vente des cartes 
et en reversaient tous les trimestres une partie aux fédérations 
départementales et nationales.
« Aujourd’hui, résume Bernard Gilhodes, 
le système est inversé ».
Pour le directeur départemental, ce 
nouveau système présente plusieurs 
avantages. Pour le pêcheur tout 
d’abord qui, une fois identifié, n’aura 
plus qu’à choisir son type de carte. 
De plus, celle-ci sera accessible 
24 h x 24, sept jours sur sept tout au 
long de l’année. Ainsi celui qui, se 
levant dès potron-minet, décou-
vrira une météo favorable, pourra 
illico s’imprimer une carte journa-
lière du lieu sur lequel il voudra pêcher.
Par ailleurs, le problème de la perte ou du vol de la carte sera 
résolu. En effet, grâce à la dématérialisation du timbre de coti-
sation pêche et milieu aquatique (CPMA), il suffira d’imprimer un 
nouvel exemplaire.

Pour les fédérations ensuite qui disposeront d’un moyen de 
mieux savoir qui sont les pêcheurs. « Il y a 1,4 million de pê-
cheurs en France et il est difficile de dire qui pêche » souligne 
Bernard Gilhodes. 
Mieux les connaître permettra de mieux répondre à leurs besoins 
et à leurs attentes. De plus, associations et fédérations pourront 
aisément faire circuler les informations. Et entre autres choses 
de rappeler que les droits de pêche appartiennent soit à l’Etat 
(fleuves, canaux navigables) soit à des propriétaires riverains 
(rivières, lacs, étangs). Les AAPPMA et les fédérations louent ou 
acquièrent ce droit pour permettre aux pêcheurs de pratiquer 
leur loisir. La carte de pêche constitue avant tout un droit d’accès 
et d’exercice sur ces territoires. En prenant une carte de pêche, 
les pêcheurs participent notamment au financement des mis-
sions d’intérêt général de tout le réseau associatif qui assure la 
réalisation de travaux d’entretien, de restauration, de protection 
des écosystèmes aquatiques.

La carte de pêche délivrée 
désormais sur internet : 
c’est « un bouleversement 
total » comme le dit Bernard 
Gilhodes, directeur de la 
Fédération de l’ Aveyron pour 
la Pêche et la Protection du 
Milieu Aquatique. 

La carte
     de pêche
  sur internet

ACTEURS LOCAUX 
loisirs
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« Moi, tant que 
cette carte me 
donne les mêmes 
droits qu’avant, ça 
me convient. Je 
devrais juste de-

Paroles 
de
pêcheur

Un potentiel piscicole
important

mander de l’aide à 
mon petit-fils pour 
faire les choses 
correctement 
sur l’ordinateur. 
J’ai quand même 
quelques hésita-

tions pour donner 
mon numéro de 
carte de crédit. 
Mais je sais que 
je peux aussi tou-
jours aller chez le 
dépositaire ».

Imprimée dix fois
Rien de plus facile que d’obtenir sa carte de pêche sur internet. 
Avantage considérable : une fois le document rempli, il peut être 
imprimé dix fois. Pour le mettre à l’abri de l’humidité, une po-
chette en plastique est fournie par la fédération départementale.

Fédération de l’Aveyron pour la Pêche et la Protection du Milieu Aquatique, Moulin de la Gascarie, 12000 Rodez, www.pecheaveyron.com



Le CDOS de l’Aveyron existe depuis un peu 
plus de vingt ans. Ses membres sont élus 
par les Comités départementaux sportifs 
qui représentent dans le département 59 
disciplines et 85 000 licenciés.
Partenaire de la politique territoriale, le 
CDOS est le représentant du mouvement 
sportif auprès des collectivités territo-
riales. C’est sur la base de certaines de 
ses actions qu’une convention a été signée 
avec le Conseil général. « La politique du 
mouvement sportif évolue, souligne le 
président du CDOS, Jean-François Angles. 
Depuis 2009, nous allons vers le sport 

pour tous et nous devenons un partenaire 
sociétal, l’un des acteurs de la cohésion 
sociale ».
Parmi les actions que le CDOS s’est fixé 
d’entreprendre ou de poursuivre, figurent 
le développement de la vie associative à 
travers la formation des dirigeants de 
clubs et l’accompagnement à la gestion 
de la vie quotidienne de ces structures. 
Au chapitre promotion de la santé, de 
nombreux partenariats sont activés (avec 
CAMI, ADECA, Ligue contre le cancer…). 
De plus, depuis deux ans, le CDOS par-
ticipe, auprès du Conseil général, au 

Le Comité départemental olympique et sportif (CDOS)
est désormais installé dans des locaux loués à Rodez
au Conseil général, lequel participe également à son financement.

Le Comité Olympique et Sportif,
      partenaire de la politique territoriale

ACTEURS LOCAUX 
les sports
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Mégane Bories
Mégane Bories, 15 ans, jeune 
handballeuse millavoise, 
a vécu en décembre 2011 
sa première expérience en 

équipe de France cadettes, jouant au poste 
d’arrière gauche. Mégane porte cette saison 
les couleurs du Toulouse féminin handball 
après avoir fait ses classes au Stade olym-
pique millavois.

L’Epi rando
du Causse
Le Club Rotary de Rodez-Espalion organise 
le 2e Epi Rando du Causse au profit de l’asso-
ciation S.O.S. Rétinite le 25 mars.
Départ à 9 h depuis la salle des épis à Lioujas  
(deux circuits de 9 et 14 km).

Cross national
des sapeurs-pompiers 
Le SDIS de l’Aveyron organise, sous l’égide de 
la FN des sapeurs-pompiers et en partenariat 
avec l’UD, le 52e cross national des sapeurs-
pompiers qui se déroulera le 31 mars au do-
maine de Combelles, commune du Monastère. 
Manifestation de haut niveau, elle rassemblera 
3 750 personnes venues de toute la France 
dont 3 000 concurrents et 300 bénévoles.

Calendrier

financement des défibrillateurs et à la dif-
fusion de l’information quant à leur mode 
d’emploi. Est également engagée une 
démarche de lutte contre le dopage. Une 
étude a été menée en 2004 sur la manière 
dont ce problème est appréhendé dans 
l’Aveyron ; de l’avis du CDOS, il serait inté-
ressant de refaire le point.

???? ?
??? ???????

CDOS 
3, impasse du Cimetière - 12000 Rodez
Tél. 05 65 78 56 39
http://aveyron.franceolympique.com

Contact



le Tourisme
au cœur de l’économie de

         l’Aubrac

Le concours national
de la race aubrac à Laguiole
Ce sera un événement incontournable : du 12 au 14 octobre prochains se tiendra à Laguiole 
le concours national de la race aubrac. Porté par l’association pour la sélection de la race 
aubrac, l’UPRA aubrac en partenariat avec la Communauté de communes Aubrac-Laguiole, 
il implique tout le territoire, y compris les offices de tourisme. Il s’inscrit de plus dans la 
démarche qui fonde le futur Parc naturel régional de l’Aubrac en ce sens qu’il réunit tous 
les acteurs. Outre les éleveurs, cette manifestation va drainer de nombreux visiteurs pour 
lesquels des animations grand public sont en cours d’élaboration.

Une maison
de santé pluri-
professionnelle
Pour messieurs Alazard et 
Fontanier, l’organisation 
des services de santé sur 
le Nord-Aveyron d’une part 
et sur les deux cantons de 
Laguiole et Saint-Chély d’autre 
part est fondamentale pour 
l’aménagement et l’attractivité du 
territoire. Aussi se réjouissent-ils 
que, outre le réseau médical (qui 
concerne également les cantons 
de Saint-Amans-des-Côts et 
Sainte-Geneviève), une maison 
de santé pluri-professionnelle 
soit programmée, portée par 
la communauté de communes 
Aubrac-Laguiole. Pour cela, 
un nouveau bâtiment va être 
construit à Laguiole, adossée au 
centre de soins. A Saint-Chély, 
elle prendra naturellement place 
dans le pôle santé existant.   

TERRITOIRES 
GRAND ANGLE
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25 à 30 000 entrées par an à l’office de tou-
risme de Laguiole, 80 000 passages à la 
Maison de l’Aubrac (qui essaime sur tout 
le plateau) : pour Jean-Claude Fontanier 
et Vincent Alazard, conseillers généraux 
respectivement à Saint-Chély d’Aubrac 
et Laguiole, «  le tourisme sur l’Aubrac 
est une partie importante de l’économie 
et complémentaire de l’élevage ». C’est 
dans cette droite ligne, expliquent-ils, 
que se situe la création d’une seule entité 
chargée de la promotion du tourisme, 

axe fondamental de l’intercommunalité. 
Association à Saint-Chély, établissement 
public administratif (EPA) à Laguiole, les 
deux structures n’en feront plus qu’une, 
dont il reste à définir la forme juridique la 
mieux appropriée. En revanche, les deux 
lieux d’accueil du public demeureront.
«  L’objectif, disent les deux élus, est 
d’obtenir un office du tourisme au niveau 
professionnel de nos partenaires » que 
sont tous les acteurs économiques de 
l’Aubrac. 

Le tourisme est l’un des moteurs du 
développement économique du Nord-Aveyron.
Le regroupement des deux offices de tourisme 
du cœur de l’Aubrac – Laguiole et Saint-Chély – 
en est un symbole fort.

     Découverte

Zoom



   André Valadier
                 au service de
                                      l’AubracIl le dit et le répète :

« Un homme seul ne peut rien ».  
Mais les hommes aussi visionnaires 
que lui sont l’exception. Portrait d’André Valadier.

TERRITOIRES 
PORTRAIT
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Il a fallu l’anniversaire des cinquante ans 
de l’appellation laguiole dont il est encore 
président et la remise des insignes de 
chevalier de la Légion d’honneur pour 
qu’il parle de lui publiquement. Et ce fut 
pour rendre hommages à tous ceux qui 
l’entourent. Aussi, quand on lui demande 
de tracer son propre portrait, c’est de 
ses parents, de son épouse, et de tous 
ceux qui l’ont aidé dans son combat pour 
l’Aubrac qu’il parle.
Devenir agriculteur auprès de son père, à 
La Terrisse, fut son choix alors qu’il était 
âgé de 14 ans. Quand son père a perdu la 
vie sous l’arbre qu’ils venaient ensemble 
d’abattre, en 1952, André Valadier avait 
18 ans. Huit ans plus tard, lui et quelques 
autres créaient la coopérative fromagère 
à La Terrisse. Si elle fut baptisée Jeune 
Montagne, c’est sur une suggestion de sa 
mère, inspirée par la jeunesse de ces éle-
veurs qui se lançaient dans cette aventure 
dont on sait aujourd’hui à quel point elle 
influa sur l’histoire du plateau. C’est en-
core une femme – son épouse – qui incita 
son mari, lors de leur voyage de noces en 
1965, à ramener sur l’Aubrac une génisse 
simmental. C’est elle, la Parisienne du 
Marais, qui argumenta sur une meilleure 
adéquation entre cette race et celle de 
l’aubrac qu’entre les races spécialisées 
qui « n’étaient pas de nature et d’aspect 
très montagnards ».
L’histoire familiale s’écrit aujourd’hui 
avec leurs deux fils, Jean et Géraud, et 
leurs épouses qui mettent tout « au ser-
vice de l’Aubrac, petite parcelle de la 
planète, pour que cet espace reste une 
terre de ressources et de vitalité tournée 
vers l’avenir ».

Hors-la-loi
André Valadier a reçu les 
insignes de chevalier de la 
Légion d’honneur au titre de 
l’aménagement du territoire. En 
1984, il avait refusé de recevoir 
l’Ordre national du mérite au titre 
de l’agriculture. C’était, dit-il, le 
temps des quotas laitiers qui sont 
tombés sur les producteurs de 
Jeune Montagne comme « si on 
fabriquait de la poudre de lait ou 
du beurre ».
Pour faire face, « on a mutualisé 
les pénalités », couvrant les 
« excédents » jusqu’à 100 000 
litres. Une démarche « hors-la-
loi » qui avait fondé son refus de 
la distinction octroyée. 

Eau
Potable, source 
d’énergie, 
thermale : « L’eau 
est un enjeu majeur 
pour l’Aubrac ». 
Mais André Valadier 
ne cache pas 
« une dégradation 
depuis quelques 
décennies ». Une 
tendance qui devrait 
s’inverser grâce, 
notamment, à « une 
prise de conscience 
des communes » 
quant à leurs rejets.  

Le cœur et le corps
Le périmètre 
d’étude proposé 
a été considéré 
comme trop 
restreint par 
certains élus locaux. 
Pour inclure pentes 
et vallées, de 
nouveaux critères 
ont dû être trouvés. 
« On a le cœur, il se 
doit d’être généreux 
mais tout en évitant 
un écartèlement 
du corps » résume 
André Valadier.

Partager
« Le PNR est un 
outil de sauvegarde, 
de développement, 
d’aménagement 
apte au partage, à 
l’échange, donc à la 
vitalité locale, pas 
un enclos ni le Père 
Noël ».
André Valadier.

Pour
en 

savoir 
plus

le projet
de parc
naturel

régional
(PNR)



Cantons
TERRITOIRES

Danse et théâtre
avec Algia
« Ailleurs ici bas » : c’est la dernière création de la compa-
gnie de danse professionnelle Algia. Chorégraphie théâtra-
lisée autour du thème de la confrontation à la violence d’une 
génération, ce spectacle a été donné à Onet-le-Château en 
décembre dernier. La compagnie, dirigée par Florimond 
Grenier, chorégraphe et metteur en scène, compte cinq 
danseurs (-euses) et une comédienne. Son travail est 
fondé sur l’interprétation du danseur, moteur du travail de 
Florimond Grenier. Algia est installée à Onet depuis juillet 
2011 grâce à une résidence d’artiste dont elle a bénéficié.
Contacts : 06 47 00 77 36 ; www.compagnie-algia.fr 

Une nouvelle bibliothèque
à Saint-Félix-de-Sorgues
La commune de Saint-Félix-de-Sorgues avait déjà sa biblio-
thèque, animée par des bénévoles passionnés. Le local, 
quelque peu excentré, se révélait également trop étroit. 
La commune a mis à la disposition de la communauté de 
communes un bâtiment (un ancien four) particulièrement 
bien situé au cœur du bourg, explique le maire, Bertrand 
Schmitt. Pour Jean-Luc Malet, ce projet correspond par-
faitement à la volonté des collectivités concernées et du 
Conseil général de favoriser la lecture publique en milieu 
rural en mettant à disposition des populations des outils de 
proximité et de qualité.

Au Cœur du village
de Pierrefiche
Pierrefiche a bénéficié de l’opération Cœur de village pro-
posée par le Conseil général et qui permet aux communes 
d’aménager leurs bourgs. Ainsi se termine actuellement la 
deuxième tranche au cours de laquelle ont été enfouis les 
réseaux secs (les fils divers et variés), refait le réseau des 
eaux pluviales ainsi que l’éclairage public. De plus, deux 
petits parkings et un jardin public ont été créés. Concernant 
la voirie, le parti a été pris de laisser une bande sans enrobé 
le long des façades, ce qui les met en valeur. Ces travaux 
ont été financés notamment par le Conseil général, la 
Communauté de communes du Pays d’Olt et d’Aubrac et la 
commune. 

La ronde du Rance
le 20 mai
La raison d’être de l’association Rando Rance et Vallon 
est de promouvoir la randonnée pédestre sous toutes ses 
formes. Pour cela, le club organise le 20 mai près de Pous-
thomy la troisième édition de la Ronde du Rance avec l’aide 
du Conseil général comme le souligne Annie Bel. Au pro-
gramme : trois circuits mais aussi un marché de pays, des 
animations musicales, une formation à la marche nordique… 
Rando Rance et Vallon propose également des randonnées 
douces en partenariat avec les clubs du 3e âge et supervise 
l’entretien et le balisage de plus de 200 km de sentiers en 
pays du Saint-Serninois. Informations : Office de tourisme de 
Saint-Sernin : tél. 05 65 99 29 13.
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Des maisons
à ossature bois
Créée par Pierre-Marie Boissière en 2000 à Saint-Beauzély, 
l’entreprise du même nom est gérée depuis 2008 par son 
fils, Frédéric. D’abord spécialisée dans la menuiserie, la 
société a développé son activité dans la fabrication et la 
pose de maisons à ossature bois – basse consommation et 
passives – pour des particuliers. Un choix judicieux puisque 
l’entreprise qui employait quatre personnes en 2004 fait 
travailler aujourd’hui une vingtaine de salariés. Ce n’est 
pas tout : après un audit pour lequel elle a bénéficié d’une 
subvention du Conseil général, l’entreprise propose aux 
professionnels des murs à ossature bois depuis la fin 2011. 

Un forage
pour l’eau potable à Aubrac
L’eau potable du village d’Aubrac n’était pas d’une 
qualité irréprochable. En effet, la source n’étant pas 
protégée, elle était parfois polluée. Aussi, lorsque le projet 
d’aménagement en hôtel du Royal Aubrac a été lancé, la 
décision d’effectuer un forage a été prise. A soixante mètres 
de profondeur, une importante réserve d’eau a été trouvée, 
très largement protégée par la couche de basalte. Il reste 
à la raccorder au réservoir d’alimentation du village, ce qui 
sera fait dès la fin de l’hiver.

Une maison de santé
à Villefranche-de-Panat
Depuis quelques semaines, le centre de soins infirmiers et 
les kinésithérapeutes sont installés dans la toute nouvelle 
maison de santé de Villefranche-de-Panat. L’ADMR les 
rejoint. Les occupants de cette structure versent un loyer à 
la municipalité qui a pris en charge les travaux. Leur coût, 
d’un montant de quelque 300 000 €, a été subventionné par 
le Conseil général.
Pour Jean-Louis Grimal, conseiller général, avec cette réa-
lisation la commune de Villefranche-de-Panat et le canton 
de Salles-Curan sont précurseurs et novateurs dans le 
domaine des services à la santé de proximité.

La conception 3D au service des 
particuliers et des entreprises.
A Séverac-le-Château,  Jean-Luc Gay (Innov’Habitat) pro-
pose aux particuliers comme aux entreprises de concevoir 
sur ordinateur des plans de maisons et bâtiments en trois 
dimensions incluant les agencements intérieurs, les amé-
nagements extérieurs, l’organisation des différents espaces, 
du mobilier ou l’implantation de la maison sur le terrain. Il 
met tout son savoir faire, sa gentillesse et sa compétence, 
souligne Mme Laur, pour réaliser le projet le plus proche des 
envies de ses clients par des simulations avant travaux pour 
ne retenir que la solution la plus pertinente, ceci en étroite 
collaboration avec les artisans locaux. 
Renseignements : 06 71 93 19 48.
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Groupe du Rassemblement pour l’Aveyron Majorité du Conseil général

Le respect des engagements
Le débat d’orientation budgétaire (DOB) qui s’est déroulé en 
séance plénière le lundi 30 janvier représente une étape majeure 
dans la vie de notre collectivité locale. En effet, il constitue le 
socle de la politique que mettra en place notre Majorité dans les 
mois et années à venir.
À cette occasion, deux conceptions, témoignant d’une approche 
différente de l’action publique, se sont opposées : celle de la 
Majorité, pragmatique, rigoureuse et ambitieuse, celle de l’op-
position, irréaliste et idéologique car éloignée des contraintes 
du terrain.
Dans une enceinte comme celle du Conseil général et dans une 
période d’incertitudes comme celle que nous connaissons ac-
tuellement, est-il concevable et raisonnable que l’esprit partisan 
l’emporte en permanence sur le pragmatisme et la vision d’ave-
nir que doit avoir tout élu responsable ?
Evidemment non ! Nous, Conseillers généraux de la Majorité 
Départementale, nous tenons à dépasser cette approche de la 
politique.
En effet, le contexte économique et social dans lequel s’inscrit 
ce débat nous oblige à faire des choix, justes et responsables. À 
défaut de cela, nous serons confrontés à une situation d’endet-
tement incontrôlable, comme l’est le département de la Corrèze, 

COUP DE FREIN SUR LA REFORME TERRITORIALE
De l’art de savoir hurler avec les loups
Avec la loi du 16 décembre 2010 portant réforme des collectivités 
territoriales, la majorité gouvernementale dans une belle unani-
mité avait salué, y compris dans notre département, les mesures 
arrêtées dont l’objectif premier était de réduire le « mille-feuille » 
territorial et d’améliorer la cohérence de l’administration des ter-
ritoires. L’opposition avait alors combattu, non pas les objectifs 
mais les moyens choisis pour y parvenir et avait dénoncé les me-
sures qui, loin d’être de clarification, ont une triple conséquence : 
-	la mise à mal du principe de proximité, en réduisant indirecte-

ment la place du département, avec la diminution du nombre 
de nos cantons de 46 à 29 et la suppression corrélative des 
conseillers généraux transformés en « conseillers territo-
riaux » mi-départementaux, mi-régionaux ;

-	la création d’un niveau supplémentaire d’administration ter-
ritoriale, la « métropole » – pour notre région Midi-Pyrénées, 
Toulouse – qui vient accaparer les richesses en milieu urbain 
au détriment de nos zones rurales ;

-	la rationalisation de l’intercommunalité, certes indispensable, 
mais dans des conditions de réflexion  qui  ne pouvaient se 
satisfaire du bouillonnement intellectuel de quelques tech-
nocrates ignorant la géographie humaine pour tenir compte, 

présidé par François Hollande.
Ainsi, les objectifs de ce nouveau budget seront de poursuivre les 
actions issues des années précédentes, de répondre aux besoins 
actuels et de préparer notre avenir, le tout en participant active-
ment à l’effort de réduction de la dette publique initiée par l’État. 
Pour cela, nous prendrons les mesures nécessaires, aux pre-
miers rangs desquelles la préférence des investissements aux 
dépenses de fonctionnement, qui nous permettront de réaliser 
des économies indispensables pour répondre aux attentes de 
tous nos concitoyens.
La cohésion territoriale et sociale restera le cœur de nos prio-
rités, nos engagements en direction des personnes les plus 
fragiles seront tenus, nos engagements en direction des terri-
toires également.
« Un euro dépensé doit être un euro utile » : plus que jamais, nos 
concitoyens attendent que nous assumions nos missions avec un 
juste retour sur les conditions dans lesquelles nous utiliserons 
l’argent public.
Le Conseil général de l’Aveyron a été à vos côtés en 2011, il le 
sera plus encore en 2012.

Groupe de la Majorité Départementale

exclusivement ou presque ,des seules données quantitatives.
Le malaise des territoires ne s’est pas fait attendre : la sanc-
tion est venue avec les élections cantonales qui ont entraîné le 
basculement du Sénat à gauche : désormais, il revient à la nou-
velle majorité de la Haute Assemblée de travailler à la révision 
d’une loi imparfaite que les élus locaux pourront véritablement 
s’approprier car répondant aux besoins vrais de nos concitoyens 
et non pas à des ambitions personnelles condamnables.
Le président du Sénat a proposé d’organiser des Etats Généraux 
de la Démocratie Territoriale dont le principe a été accepté par 
tous les élus locaux invités à faire connaître leur point de vue 
sur leurs missions telles qu’ils veulent les assumer au bénéfice 
de celles et ceux qui leur ont accordé leur confiance, et sur les 
moyens dont ils ont besoin pour y parvenir.
Je ne peux que me réjouir des premières réactions de mes collè-
gues élus qui devraient s’impliquer dans ce débat, mais je ne peux, 
en même temps, que m’émerveiller de l’attitude de certains qui  
n’hésitent pas à se dire aujourd’hui « satisfaits du coup de frein sur 
la réforme des collectivités territoriales », alors qu’hier ils l’en-
censaient ! Il n’y a pas qu’à Langres que tournent les girouettes !

Anne-Marie Escoffier, Sénateur et Conseiller général
de l’Aveyron, Vice Présidente du Groupe socialiste et républicain

GROUPES POLITIQUES 
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Groupe Rassemblement de la gauche républicaine pour l’Aveyron
Socialiste, Radical, Front de Gauche, Divers gauche



Elles sont seize structures aveyron-
naises(*), en relation avec les jeunes qui 
ont vocation à intervenir auprès d’eux 
dans le domaine de la mobilité -inter-
nationale ou nationale- et des initiatives 
responsables. En créant le Réseau mobi-
lité des jeunes en Aveyron, elles ont pour 
objectif une meilleure diffusion de l’infor-
mation sur les programmes européens, 
les stages à l’étranger, le service civique… 
Le forum organisé en novembre dernier 
par Aveyron international, et la Direction 

Répondre aux attentes des jeunes Aveyronnais 
dans le domaine de la mobilité internationale : 
tel est l’objectif de l’opération « les jeunes et la 
mobilité » impulsée par Aveyron international.

Mammobile
Pour prendre
rendez-vous

05 65 73 30 35
>Baraqueville
du 8 au 13 février

>Entraygues
du 15 au 17 février
et du 27 février au 2 mars

SERVICES 
solidarité
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départementale de la Cohésion Sociale 
(DDCSPP) a permis à des jeunes de ren-
contrer en compagnie de professionnels 
d’autres jeunes qui ont déjà fait l’expé-
rience de la mobilité internationale. 
En 2012, après un bilan effectué en ce dé-
but d’année, de nouvelles actions vont être 
conduites. Il s’agira notamment de former 
des formateurs qui pourront contribuer à 
élaborer des projets. Comme l’a souligné 
Pierre-Marie Blanquet, vice-président du 
Conseil général et président d’Aveyron in-
ternational, les relations privilégiées que 
le Conseil Général entretient avec les ter-
ritoires de coopération décentralisée ainsi 
qu’avec des organismes internationaux, 
peuvent faciliter des projets de mobilité 
pour de jeunes Aveyronnais.

Favoriser la mobilité
    internationale
                    des jeunes

Vrai 
ou 
Faux

Infos services

MDPH
n° vert
0800 10 10 33
Maison 
Départementale
des Personnes 
Handicapées
6, rue F.-Mazenq
12000 Rodez
Mail : accueil@
mdph12.fr

Enfance
en danger
119

Seniors
n° vert
0 800 310 612

0 800 310 612*

point
info

seniors

www.cg12.fr

Pour toutes informations

telles que :
- le maintien à domicile

- l’accueil en établissement

- l’accueil familial

- les solutions de transports

- la protection d’une personne 

vulnérable ...

*appel gratuit depuis un poste fixe

Transport
Informations
www.cg12.fr

Info route
Informations
www.cg12.fr

Les étudiants français
partent de plus en plus
à l’étranger. 

Faux. Malgré l’augmentation 
du nombre des étudiants en France, 
les départs à l’étranger ont reculé de 
25% entre 2000 et 2006. Pourtant, il 
existe plusieurs possibilités pour tra-
vailler, étudier à l’étranger ou mener 
un projet de solidarité en Aveyron.

La mobilité internationale 
est un atout professionnel. 

Vrai. Elle n’est pas seule-
ment une expérience personnelle 
à l’étranger ; elle est aussi un 
tremplin pour la recherche d’un 
emploi, notamment pour les jeunes 
en difficulté. Aussi les programmes 
européens Jeunesse en action, 
ceux favorisant les stages et les 
études à l’étranger ainsi que ceux 
visant à la responsabilité et à 
l’initiative des jeunes doivent-
ils être largement diffusés.   

Contact
Inbar Zinck - Aveyron International
Tél. 05 65 73 16 98
aveyron.international@orange.fr

(*) AFEV, AFIJ, Aveyron International, Comité Rouer-
gat d’Aide à l’Insertion Sociale par l’Apprentissage 
du Français, Codeurope, Culture &Vous, DDCSPP, 
EGC–CCI Aveyron, IUT de RODEZ, MJC RODEZ, MJC 
MILLAU, Mission Locale, Mairie Onet-le-Château, Ré-
seau Information Jeunesse, Université Champollion, 
Volontaire Européen Sud.

Le forum de l’automne dernier
à l’intention des jeunes



De plus en plus de clubs de la FFRandonnée 
proposent l’activité marche nordique (Grand 
Vabre, Saint-Affrique, Onet-le-Château, 
Rodez). Accessible à tous, la marche nordique 
a pour principe d’accentuer le mouvement de 
balancier naturel des bras à l’aide de deux 

La marche nordique

SERVICES 
sortir

18 L’AVEYRON / MAGAZINE DU CONSEIL GÉNÉRAL / FÉVRIER 2012

L’air du temps 

A chaque mois sa rando
bâtons. Le corps est ainsi propulsé vers 
l’avant. On va plus vite, plus loin avec moins 
de fatigue. La dépense d’énergie est accrue 
et le plaisir de la pratique arrive dès les pre-
mières foulées car la technique est simple.
Trouver un club : CDRP, tél. 05 65 75 54 61. 
Site web : http://aveyron.ffrandonnee.fr

24 mars, 20 h 45

Youn Sun Nah 
à Millau
Nouvelle sensation des chanteuses jazz, Youn Sun Nah 
la Coréenne tourne dans le monde entier, notamment 
en duo guitare-voix, qu’elle constitue avec Ulf 
Wakenius. La voix de Youn Sun Nah est troublante, son 
jeu tout en nuances et subtil lui donne la possibilité 
d’être d’une grande douceur, mais aussi d’affirmer 
une incroyable puissance dans ses éclats de voix. 
> 24 mars, 20 h 45, Théâtre de la Maison du Peuple à 
Millau. Tél. 05 65 60 82 47. Internet : www.millauenjazz.org

Vendredi 9 mars, 21 h
Le gai savoir de l’acteur 
Le théâtre en 6 leçons

D’après Dario Fo (prix Nobel de lit-
térature 1997), interprété par Pierre 
Barayre.
Bienvenue à l’AAAAA (l’Académie 
des Acteurs Authentiques et Artistes 
Affirmés) ! Le ton est drôle, anar-

chiste. Dans cette approche du théâtre en six leçons décapantes, 
le rire a d’immenses vertus pédagogiques. Pierre Barayre nous 
livre ici une interprétation de l’histoire du théâtre. Le 10 mars, il 
propose un stage d’une journée ouvert à tous.
> Vendredi 9 mars à 21 h, Espace Gilbert Alauzet à Rieupeyroux.
Tél. 05 65 29 86 79 - http://www.centreculturelaveyron.fr

16-17-18 mars
Bruno Fontaine,
Piano  
L’association pour la renaissance 
du Vieux palais d’Espalion accueille 
Bruno Fontaine, pianiste, qui fait se 
rencontrer les préludes et fugues 
de Bach avec ceux de Chostakovitch, 
le Bach du XXe siècle, qu’il composa 
en hommage à son illustre maître.
> Vendredi 16 mars, 20 h 45, 
église d’Estaing ; 17 mars, 21 h, 
théâtre municipal de Villefranche-
de-Rouergue ; 18 mars, La Grange 
de Floyrac à Onet-le-Château.

Calendrier

Jean-Pierre 
Gilly à Onet
Jusqu’au 10 mars 
à la MJC d’Onet-
le-Château, 
« Peintures » de 
Jean-Pierre Gilly. 
Une déclinaison de 
formes simples, de 
la matière et de la 
couleur. Dernier
jour : présence 
de l’artiste de 
14 h à 16 h.
Tél. 05 65 77 16 00.

MARS

Le mois Artaud
Le Mois Artaud débutera par la soirée du 1er mars à Rodez : 
à 18 h 30, vernissage de l’exposition « Ida Karskaya, 
une œuvre, une vie », chapelle Paraire ; à 20 h 30, soi-
rée« Karskaya, Artaud et Jean Paulhan », au Centre Culturel 
(av. V. Hugo), avec la participation du fils de l’artiste. 
Egalement : une exposition à l’hôtel de ville et, du 19 au 24, 
un spectacle insolite et novateur des Jeunesses musicales 
de France :« Histoire de Clara » (grand public le vendredi).



Mission Départementale de la Culture - 25, av. Victor Hugo - Rodez - Tél. 05 65 73 80 50 - www.aveyron-culture.com

Une exposition
Théodore Richard
Portraits et paysages
A travers les exemples de Théodore 
Richard, peintre millavois, de son élève 
J.-R. Brascassat, et de ses maîtres 
P-H. de Valenciennes et V. Bertin, cette 
exposition retrace une évolution de la 
peinture de paysage dans la première 
moitié du XIXe siècle. 
> Musée Denys Puech à Rodez,
du 9 février au 3 juin.

Al canton
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Mission 
départementale 
de la culture
                         Vendredi 9 mars, 20 h 30

Le miroir
aux fourmis 
Dans « Le miroir aux 
fourmis », spectacle tout 
public dès 3 ans, travaillé à 
partir du haïku (poème court 
japonais) par la compagnie 

Pupella Noguès, on suit, au rythme des saisons, des person-
nages-marionnettes espiègles, poilues et loufoques, objets 
inventifs et insolites, instruments bricolés, installations, 
roulettes, suspensions, ficelles, manipulés par six mains 
inspirées et malicieuses. Organisé par la Communauté de 
communes d’Entraygues en partenariat avec la Mission 
départementale de la culture.
> Vendredi 9 mars à 20 h 30, Entraygues-sur-Truyère.
Réservation : 05 65 44 52 26.

Samedi 3 mars, 20 h 15
« Oc Chaâbi » par Mosaïca 
C’est un concert occitano-berbère donné par les sept musi-
ciens de Mosaïca qui chantent les cultures en gascon, arabe, 
ou français. Les élèves de l’école de Gourgan, à Rodez, béné-

ficieront de deux ateliers d’initiation 
aux instruments de musique tradition-
nelle. Proposé par la MDC, l’IEO 12 et 
la MJC de Rodez.
> Samedi 3 mars, 20 h 15,
MJC de Rodez. Tél. 05 65 73 80 64 /
05 65 68 18 75 / 05 65 67 01 13.

 
La danse à l’école
En partenariat étroit avec l’Education nationale et dans 
le cadre du dispositif « Danse à l’école », la MDC propose 
dans l’Aveyron plusieurs sessions de formation à desti-
nation des enseignants et des élèves du premier degré, 
favorisant la rencontre avec des artistes chorégraphes.
Ainsi, à l’occasion du spectacle Asphalte proposé 
par le Théâtre de la Maison du peuple de Millau le 
29 février, des interprètes de la compagnie Dernière 
minute, mariant danse contemporaine et hip-hop, 
feront travailler un groupe d’enseignants sur des thé-
matiques et consignes à explorer en classe.
Ces professeurs ainsi formés interviendront ensuite sous 
le regard des artistes dans deux classes afin d’être mis 
en situation. Enfin, une conférence illustrée sur l’his-
toire de la danse sera proposée par un médiateur du 
Centre de développement chorégraphique de Toulouse.

Un même principe d’intervention sera proposé 
autour du spectacle Le roi des bons, spectacle 
jeune public du 9 mars à la MJC de Rodez. 

Réédition

Rééditions réalisées en partenariat avec les communautés 
de communes d’Entraygues-sur-Truyère, de l’Argence et de 
Lévézou Pareloup.



  

l’or, l’argent
et le cuivre
des
mines
de Camarès   

Dans le sud du département, l’exploita-
tion minière est ancienne : 3 000 ans avant 
notre ère. Et Christian-Pierre Bedel rap-
porte dans l’un de ses ouvrages, que l’ont 
dit même que les statues menhirs ont pu 
être l’œuvre des premiers mineurs.
C’est après la conquête gallo-romaine 
que l’activité se développe à partir de gi-
sements de métaux comme l’argent ou le 
cuivre, très présents dans le secteur, mais 
aussi le fer. Des filons argentifères ont 
été par exemple exploités dans le mas-
sif qui s’étend entre Ceilhes, Cenomes 
et Tauriac. De nombreuses mines sont 
parfaitement situées à Montagnol (cuivre 
et plomb), Mélagues, Brusque (mines 
d’argent de Prat-Mansel), Sylvanès 
(Combalières), Gissac (Mas Andrieux), 
Camarès (Blaqueyras), Fayet (Puech de 

Du sous-sol du canton de Camarès 
jaillissent des sources d’eau minérale, 
comme à Andabre ou Sylvanès.
Moins connue est sa contribution à ce qui fut 
l’activité minière de l’Aveyron.

Roste, cuivre à La Baume, acheminé 
sur l’usine Vieille-Montagne à Viviez)…
L’or et l’argent qui étaient souvent ex-
traits de ces lieux ont favorisé l’essor de 
l’abbaye de Sylvanès.
Le cas de la mine de Bouco-Payrol, à 
Fayet, est exceptionnel. On a extrait d’ici 
du cuivre argentifère à partir de 3 000 ans 
avant notre ère jusqu’au XIIIe siècle, puis 
à nouveau au XIXe siècle. Les recherches 
ont permis de bien connaître le site : tran-
chées permettant l’accès à un réseau de 
galeries souterraines de plusieurs kilo-
mètres et qui descendent jusqu’à 110 m 
de profondeur, des sortes de puits, 
vestiges d’un atelier de traitement du 
minerai… Lequel minerai était récupéré 
en faisant éclater la roche par dilatation 
thermique (700°) avec des feux.

Le Magazine cantonal 2011 de 
Camarès consacre un important 

dossier, réalisé par Nathalie 
Roussel, aux mines et grottes du 
secteur. Elle donne la référence 

de plusieurs publications, dont 
celle de Christian-Pierre Bedel 

(Camarès)  et celles de Bernard 
Lechelon (Actes du colloque de 
Cabrières, revue archéologique 

de l’Hérault 1997).
Il est possible de se procurer le 
Magazine cantonal en s’adres-

sant à l’Office de tourisme de 
Camarès.

EN 
SAVOIR PLUS
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L’atractivitat del monde rural ten per una brava part a la 
riquesa e a la diversitat de son patrimòni natural, material 
(bastit istoric o vernaculari, produccions tradicionalas…) 
e immaterial (lenga, istòria, tradicions…). Totes aquelses 
patrimònis fan pas qu’un e son potencialament portaires 
de creacion. Mas la valorizacion d’aquelas riquesas 
passa per la coneissença, çò que demanda un esfòrç. 
L’espaci rural avaironés o roergàs es pas una tèrra 
de mission que cal civilizar, es puslèu una tèrra de 
civilizacion desconeguda. De 1986 cap a 2011, la còla al 
canton a trabalhat per fargar d’apleches de valorizacion 

d’aquesta cultura : libres, CD, DVD, exposicions, catalòg 
de 30 conferéncias tematicas, accions de sensibilizacion, 
d’iniciacion o de formacion…
Dempèi, lo Conselh general fa de la socializacion de la 
dimension occitana d’aquel patrimòni una prioritat amb 
la sinhalizacion, la comunicacion, la transmission e 
l’espectacle viu. Aquela volontat exprimida pel President 
al lendeman de las assisas per la cultura occitana 
se concretiza amb la convencion Conselh general – 
Inspeccion d’académia e lo plan d’avenidor del Conselh 
general.

Al canton : 
25 ans
al servici
de la
ruralitat


